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Sans tra vail et sans pain, ils dé fer laient vers la France, après avoir
fran chi clan des ti ne ment la fron tière, en es pé rant y ren con trer un
sort plus clé ment : c’était pour eux le voyage de la der nière chance.
Ils mar chaient in ter mi na ble ment dans la neige jusqu’aux épaules, par
un froid de loup, traî nant sou vent avec eux une ri bam belle de gosses
en haillons qui gé mis saient de souf france, por tant par fois leurs
morts quand ils ne s’étaient pas en core ré si gnés à les aban don ner. Ils
ar ri vaient verts de froid, sque let tiques en bas des cols où les gen ‐
darmes fran çais n’avaient que le mal de les ra mas ser. Heu reux pour ‐
tant ceux qui par ve naient vi vants au terme de l’épou van table voyage !
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Fré quem ment, à la fonte des neiges, les pa trouilles fron ta lières dé ‐
cou vraient des ca davres gelés d’hommes, d’en fants et de femmes. De
plus les mal heu reux étaient abo mi na ble ment ex ploi tés par les pas ‐
seurs qui, non seule ment les dé pouillaient fé ro ce ment de tout leur
ar gent, de leurs al liances et de leurs vê te ments les plus chauds, mais
en core leur fai saient por ter des charges de riz de contre bande et les
aban don naient aus si tôt la fron tière fran chie, dans d’im menses éten ‐
dues de neige où ils ne sa vaient pas se di ri ger 1.

Ex plo rant une forme d’hy bri da tion entre re por tage et récit épique,
l’en voyé spé cial du ma ga zine Dé tec tive au poste fron tière du Mont- 
Cenis théâ tra lise les condi tions du pas sage – mis en scène comme
une odys sée al pine 2 – de celles et ceux que l’on nomme « im mi grants
clan des tins » à l’aube des an nées 1950. Comme d’autres mé dias ita‐ 
liens et fran çais à la même époque, l’heb do ma daire sen sa tion na liste
cherche ainsi à pro vo quer fas ci na tion et hor reur dans l’es prit du lec‐ 
teur. Cette des crip tion mi sé ra bi liste des par cours mi gra toires at teste
du pou voir sym bo lique des jour na listes et in tel lec tuels dans la dé fi ni‐ 
tion pu blique du « clan des tin » et des stig mates qui lui sont as so ciés.
Les images choc, les titres ra co leurs et les for mules gran di lo quentes
font vendre du pa pier et cris tal lisent des re pré sen ta tions de la mi gra‐ 
tion sous un angle dra ma tique.

1

Afin de ne pas se li mi ter à une vi sion en trompe- l’œil de la tra ver sée
de la fron tière al pine, je pro pose ici un exa men em pi rique de la « fa‐ 
brique de  l’im mi gra tion clan des tine  ». Cette for mule, bien que lim‐ 
pide de prime abord, ren voie à des réa li tés socio- historiques com‐ 
plexes et pro blé ma tiques (Le jeune  /  Mar ti ni 2015  ; Akin 2018). C’est
seule ment dans le cadre de l’in ter ac tion avec un ap pa reil nor ma tif
qu’un dé pla ce ment peut être dé fi ni comme ‘ir ré gu lier’ (Am bro si ni
2010 : 7). Les phé no mènes mi gra toires qua li fiés d’illé gaux par les pou‐ 
voirs pu blics sont en effet une consé quence di recte du fonc tion ne‐ 
ment des États mo dernes qui dé fi nissent stric te ment les condi tions
du droit au sé jour des étran gers à la fin du XIXe siècle (Noi riel 1998).
C’est ainsi qu’une condi tion pro duite par les normes du droit po si tif
ré gle men tant l’en trée sur le ter ri toire na tio nal, est de ve nue un at tri‐ 
but es sen tiel des su jets im pli qués dans l’ex pé rience mi gra toire (Laa‐ 
cher 2005). Or, le par cours socio- spatial de la per sonne mi grante re‐ 
lève d'une lo gique autre que celle de l’État. Aussi, se voit- elle par fois
contrainte de re cou rir à des ruses pour contour ner les dis po si tifs
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d’en ca dre ment des dé pla ce ments lors du pas sage de la fron tière
(Hanus 2020).

Le ter rain choi si pour cette étude est un ter ri toire trans fron ta lier à
che val entre Pié mont, Val d’Aoste, Dau phi né et Sa voie, mar qué par la
haute mon tagne. Il est tra ver sé de longue date par des cir cu la tions
in ter na tio nales li cites et illi cites (San fi lip po 2011 ; Loyer 2018) qui vont
s’in ten si fiant au cours des an nées 1945-1975, pé riode de re cru te ment
mas sif de main- d’œuvre étran gère dans une France en plein essor in‐ 
dus triel.

3

Dans une pre mière par tie je dé cri rai la com plexi té des mou ve ments
spon ta nés aux fron tières ainsi que le dis po si tif de sé lec tion éta tique
des po pu la tions dé si rables au sor tir de la guerre.   Je fo ca li se rai en‐ 
suite mon at ten tion sur les mo da li tés du pas sage de la fron tière
franco- italienne, en adop tant le point de vue des re pré sen tants de
cette so cié té tem po raire de voya geurs trans al pins com po sée d’ex clus
des mo bi li tés lé gi times. Je ten te rai enfin de sai sir l’ar ti cu la tion entre
ces dé pla ce ments à tra vers les Alpes, leurs re pré sen ta tions et leur
ins crip tion dans la mé moire col lec tive, en ré so nance avec l’ac tua li té
des mou ve ments mi gra toires dans le Brian çon nais.

4

Pour mener à bien cette en quête, je me suis ap puyé sur un cor pus
d’ar chives ad mi nis tra tives, des ar ticles de presse, de la lit té ra ture tes‐ 
ti mo niale et di verses pro duc tions ar tis tiques et cultu relles. L’en quête
de ter rain, com plé tée par des en tre tiens avec des per sonnes im mi‐ 
grées et leurs des cen dants, s’est dé rou lée en plu sieurs étapes entre
2008 et 2020, pre nant la forme de sé jours ré gu liers en pays fron ta lier.
J’ai ainsi pu dé cou vrir, che min fai sant, des sites té moins et des re‐ 
pères pay sa gers, re fuges ou obs tacles, sus cep tibles de fa ci li ter ou
d’en tra ver la tra ver sée en al ti tude. L’ap proche eth no gra phique du
pas sage ir ré gu lier de la fron tière cen trée sur la sin gu la ri té des par‐ 
cours per met de re pen ser cette ques tion en de hors des ca té go ries
des pou voirs pu blics qui la cri mi na lisent (Fas sin 1996).

5

1. Mou ve ments liés à la guerre et
re prise des mi gra tions ita liennes
Au sor tir de la guerre, le conti nent eu ro péen pro fon dé ment meur tri
par des an nées de conflit est tra ver sé par de grands mou ve ments de

6



« Je suis passé clandestinement par la montagne… » Pratiques, mises en récit et représentations du
passage de la frontière franco-italienne (1945-2020)

Licence CC BY 4.0

po pu la tion  : « Des hommes pour fuir la mi sère ou des per sé cu tions
en core vi vaces en cer tains pays, mal gré la toute ré cente dé faite du
fas cisme, errent sur les routes, vont de camp en camp, vers quelque
havre où ils pour ront enfin vivre en sé cu ri té  » 3. Dès le prin temps
1945, une foule hé té ro gène cir cule spon ta né ment à tra vers la ligne de
dé mar ca tion franco- italienne que tentent de contrô ler, non sans dif‐ 
fi cul té, les gen darmes mo bi li sés aux prin ci paux points de pas sage  :
in di vi dus se li vrant à la contre bande de riz, de sel et d’ob jets ma nu‐ 
fac tu rés, dé ser teurs de la Wehr macht, par ti sans ita liens ou en core
sol dats de l’armée po lo naise ayant pour sui vi la guerre sur le front ita‐ 
lien, comme Léon Ta dys zak, in ter pel lé près du Mont- Cenis (Sa voie) :

J’ha bite en France de puis 1924, où je suis do mi ci lié avec ma femme à
Ron champ (Haute- Saône). J’exerce la pro fes sion de mi neur dans
cette pe tite ville. Au mois d’oc tobre 1944, je me suis en ga gé dans
l’armée po lo naise qui se trouve ac tuel le ment en Ita lie 4. Ne pou vant
être dé mo bi li sé, j’ai dé ser té mon ré gi ment le 19 août 1945 et j’ai fran ‐
chi ce matin 23 août, clan des ti ne ment la fron tière franco- italienne,
pour y re joindre ma fa mille et y tra vailler 5.

La tra jec toire d’Ivo Cer kez, étu diant en mé de cine de Mos tar en Croa‐ 
tie, contrô lé à Bra mans (Sa voie), ré sume la com plexi té de cette si tua‐ 
tion mi gra toire à la fin du conflit :

7

En 1944, ayant tenu des pro pos anti- allemands, j’ai été dé por té en
Ita lie par les au to ri tés al le mandes, à Ri mi ni. À la li bé ra tion de ce pays
j’ai été libre et j’y suis resté jusqu’à ces jours der niers, étant pris en
sub sis tance par les troupes amé ri caines. Ne dé si rant pas re tour ner
dans mon pays car d’après cer tains bruits la ré vo lu tion existe en core,
j’ai voulu es sayer de re ga gner la France pour y conti nuer mes études
ou avoir la fa ci li té de re joindre l’Amé rique pour les ache ver dans ce
pays. Ne pos sé dant au cune pièce of fi cielle, j’ai tenté de pas ser clan ‐
des ti ne ment la fron tière pour pas ser en France. Je dois dire que je
connais quel qu’un à Chaillac (Indre), j’avais l’in ten tion de me rendre
chez lui à mon ar ri vée en France pour lui de man der les pre miers se ‐
cours 6.

Parmi les in di vi dus qui fran chissent les cols al pins par leurs propres
moyens fi gurent éga le ment de nom breux apa trides, juifs li bé rés des
camps de concen tra tion en Al le magne et autres ‘per sonnes dé pla ‐

8



« Je suis passé clandestinement par la montagne… » Pratiques, mises en récit et représentations du
passage de la frontière franco-italienne (1945-2020)

Licence CC BY 4.0

cées’ d’Eu rope cen trale  ; en tre prises déses pé rées qui té moignent du
chaos hu main de l'après conflit et de la perte de lé gi ti mi té d’au to ri tés
lo cales et na tio nales po li ti que ment dis cré di tées en Eu rope.

En 1945, l’Ita lie voit s’ag gra ver le  fléau en dé mique du chô mage qui
touche quelque deux mil lions d’ac tifs. Cette si tua tion par ti cu liè re‐ 
ment dif fi cile in cite nombre de Trans al pins à s’ex pa trier spon ta né‐ 
ment. Pour les can di dats à l’émi gra tion, la France ap pa raît comme la
des ti na tion évi dente, même si cer tains re doutent la per sis tance d’un
cli mat ita lo phobe, mé lange d’hé ri tage du ra cisme des dé cen nies pas‐ 
sées et de sen ti ment de re vanche par rap port aux an nées de guerre
et par ti cu liè re ment au ‘coup de poi gnard dans le dos’ de juin 1940.

9

À l’ins tar du char pen tier Can di do Ba chet ti qui, après plu sieurs al lers
re tours à tra vers la fron tière entre 1921 et 1929, passe le temps de la
guerre en Ita lie puis re vient ‘na tu rel le ment’ en France en 1945, cer‐ 
tains in di vi dus sont dé po si taires d’un savoir- circuler et connaissent
les pos si bi li tés d’em bauche dans la ré gion al pine  : «  Je pré cise que
l’en tre prise Bou vier tra vaux pu blics à Mo dane s’en gage à me four nir
un contrat de tra vail et à me prendre de suite à son ser vice » 7. C’est
ainsi que des ma çons du Val di Lenzo, si tués à proxi mi té de la fron‐ 
tière viennent spon ta né ment pro po ser leurs ser vices pour re cons‐ 
truire les vil lages de la Haute Mau rienne in cen diés par la Wehr macht
en 1944. Enfin, entre mars et sep tembre 1945, en vi ron 2000 Val dô‐ 
tains fran chissent clan des ti ne ment la fron tière. Le gé né ral de Gaulle
ayant ma ni fes té des vel léi tés an nexion nistes sur cette pro vince, cer‐ 
tains de ses ha bi tants sol li citent – de bonne ou mau vaise foi – l’asile
po li tique en France  : «  (J'ai)   tra vaillé pour le rat ta che ment de cette
par tie de l'Ita lie à la France […]. Je suis donc ré fu gié po li tique et dé‐ 
sire qu'un titre de sé jour me soit dé li vré » 8. Les gardes- frontières ont
pour consigne de les ac cueillir comme des ré fu giés 9. La tra ver sée des
cols du Beau for tain ou du Mont- Blanc par les Val dô tains est mise en
scène comme un vé ri table exode par le jour nal gre no blois Le Ré‐ 
veil du 1  no vembre 1945  : « Les ca ra vanes qui les fran chissent sont
com po sées en ma jeure par tie des jeunes, mais il y a aussi des
hommes d'âge mûr, des femmes, des jeunes filles et par fois même des
fa milles en tières ». Les Ac tua li tés fran çaises de sur en ché rir en fil mant
une co horte d’in di vi dus avan çant pé ni ble ment dans une tem pête de
neige : « Chaque jour ils s’en foncent dans la mon tagne et ils émigrent.

10
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Ils vont cher cher en France une vie plus com pa tible avec leurs goûts
et leurs as pi ra tions » 10.

Aux côtés des ha bi tants du Val d’Aoste, de nou veaux can di dats à
l’émi gra tion, n’ayant en core ja mais sé jour né en France, en pro ve nance
de Lom bar die, du Ve ne to puis du Mez zo gior no, tentent spon ta né‐ 
ment le pas sage par les cols al pins, comme ce bû che ron de So la gna
(pro vince de Vi cen za), dé si reux de se rendre à Lans le bourg (Sa voie).
Un com pa triote lui ayant donné l’adresse d’une en tre prise de tra vaux
fo res tiers, il sou haite s’y rendre spon ta né ment pour y pro po ser ses
ser vices  : «  Je n’ai ja mais tra vaillé en France et c’est la pre mière fois
que j’y viens. J’ai fran chi la fron tière par le col du Lau ta ret (en fait de
l’Au ta ret à 3072m d’al ti tude) com mune de Bes sans Sa voie, le 3 oc tobre
1945 dans la ma ti née » 11. 

11

2. Sé lec tion ner les mi grants dé si ‐
rables
À la Li bé ra tion, un im mense ef fort est en tre pris pour re cons truire les
villes et mo der ni ser l’in fra struc ture in dus trielle fran çaise. Afin de
mettre en œuvre ce chan tier ti ta nesque vi sant à faire dis pa raître les
sé quelles du conflit, les pou voirs pu blics ont prio ri tai re ment re cours
aux pri son niers de guerre de l’Axe 12 et à la main- d’œuvre étran gère
dans l’agri cul ture, le bâ ti ment, les mines et l’in dus trie. Éco no mistes et
dé mo graphes s'ac cordent en effet sur la né ces si té de faire appel
à  deux à trois mil lions de tra vailleurs dont on pla ni fie l'ar ri vée sur
cinq ans. Le prin cipe est alors posé que l'État doit avoir la maî trise
d'une po li tique glo bale d'im mi gra tion et qu'on ne sau rait lais ser au
sec teur privé les marges de ma nœuvre dont il a pu bé né fi cier dans
l'entre- deux-guerres. No tons enfin que, dans une pers pec tive na ta‐ 
liste et as si mi la tion niste, le débat pu blic s’ar ti cule au tour de l’in tro‐ 
duc tion « de bons élé ments d’im mi gra tion » (Spire 2003). Pour les ex‐ 
perts de l’INED (Ins ti tut na tio nal d’études dé mo gra phiques), l'Ita lien
fait dé sor mais fi gure de mi grant dé si rable. Aussi, dès la fin de la
guerre, d’âpres né go cia tions entre l’Ita lie et la France aboutissent- 
elles à de vastes pro grammes de re cru te ment de Trans al pins (Ri nau ro
2020). Afin de mettre en œuvre cette po li tique vo lon ta riste, le gé né ral
de Gaulle crée par or don nance, le 2 no vembre 1945, l’Of fice Na tio nal
d’Im mi gra tion (ONI), or ga nisme char gé de la sé lec tion, du contrôle
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sa ni taire et de l’ache mi ne ment des étran gers (Dänzer- Kantof  /  Le‐ 
febvre  /  Tor rès 2011). Le dis po si tif de sé lec tion mi gra toire de l’ONI
est opé ra tion nel en Ita lie à par tir de l’au tomne 1946. Des bu reaux
d’émi gra tion sont alors ou verts dans chaque chef- lieu de pro vince, où
doivent se pré sen ter les tra vailleurs dé si reux de re joindre la France.
Ceux- ci sont en suite ache mi nés vers le centre de sé lec tion mé di cale
de Turin, trans fé ré à la ca serne Ga ri bal di de Milan en oc tobre 1947
(Co luc ci 2008  : 124). L'ONI y ins talle une mis sion au sein de la quelle
les mé de cins jouent un rôle pri mor dial dans le choix du ‘bon can di dat’
qui re pose sur des cri tères sa ni taires sé vères (Gas taut 2003). À l’issue
de la vi site mé di cale, un visa d’en trée en France est an nexé au pas se‐ 
port de l’émi grant qui est ache mi né vers son lieu de tra vail par voie
fer ro viaire.

Les res pon sables des grands chan tiers de la Re cons truc tion de la ré‐ 
gion al pine pro testent éner gi que ment contre la «  lour deur dans la
pro cé dure de re cru te ment » des tra vailleurs, es ti mant que le dis po si‐ 
tif de re cru te ment s’ac com pagne de tra cas se ries ad mi nis tra tives et
sur tout qu’il a un coût pro hi bi tif (6000 francs pour chaque ou vrier
em bau ché)  : «  Il faut mettre fin à ce sa bo tage », affirment- ils par la
voix du pré sident de la chambre de com merce de Gre noble, en au to‐ 
ri sant les em ployeurs à choi sir di rec te ment le per son nel dont ils ont
be soin 13. Dans un tel contexte, nombre d’en tre prises fran çaises dé‐ 
pêchent leurs propres re cru teurs dans les ré gions les plus pauvres de
l’Ita lie où ils dis tri buent, en toute illé ga li té, des contrats de tra vail aux
in di vi dus sus cep tibles d’émi grer. Ceux- ci n’hé sitent pas à en cou ra ger
des can di dats dont le dos sier ad mi nis tra tif est blo qué en Ita lie à fran‐ 
chir clan des ti ne ment la fron tière par la mon tagne  ; ex pé rience dont
té moigne cet ha bi tant de Vé rone des cen du du train en gare de Pré- 
Saint-Didier (Val d’Aoste) en oc tobre 1946. À son côté, ils sont une
ving taine à s’en ga ger dans la tra ver sée noc turne du Petit- Saint-
Bernard pour re joindre au petit matin Séez (Sa voie) où une cen taine
d’in di vi dus les ont pré cé dés  : « Là, les gen darmes nous ont ras sem‐ 
blés […] et nous ont conduits à Bourg- Saint-Maurice. Les en tre prises
avaient en voyé leurs ca mions jus qu'à la fron tière pour nous cher cher.
J'ai vu des ca ma rades […] qui par taient pour Nancy » 14.

13

Le pas sage illi cite de la fron tière or ches tré par le pa tro nat sus cite la
co lère des syn di cats ita liens et fran çais 15 :

14
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Nous avons dé non cé à plu sieurs re prises le tra fic s'ef fec tuant sur
cette main- d’œuvre et qui s'ap pa ren tait à un vé ri table mar ché d'êtres
hu mains. Des en tre prises dans la ré gion de Mo dane, se ren daient ir ‐
ré gu liè re ment en Ita lie avec des ca mions pour ra me ner cette main- 
d'œuvre, ceci sans in quié tude au cune, c'est- à-dire avec des com pli ‐
ci tés 16.

Cette pra tique est en effet mon naie cou rante en pays fron ta lier, ainsi
que le confirment les rap ports des gen darmes. Le 21 août 1946, une
bri gade d’Al bert ville (Sa voie)  in ter pelle le res pon sable d’une en tre‐ 
prise de BTP ayant em bar qué dans son ca mion une ving taine d'Ita‐ 
liens qu'il en vi sa geait de conduire di rec te ment sur ses chan tiers sans
les avoir dé cla rés. Dans le procès- verbal, l’un des pas sa gers té‐ 
moigne :

15

Hier, 20 août écou lé, vers 20h, avec dix- huit de mes com pa triotes, j'ai
fran chi clan des ti ne ment la fron tière pour venir tra vailler en France
pour le compte de M. Crida, en tre pre neur à Gre noble. C'est M. Per ‐
re to […] qui est allé en Ita lie, en voyé par M. Crida afin de lui trou ver
des ou vriers, qui a fait le ra bat teur et nous a dit de venir.

Té moi gnage confir mé par le re cru teur Ma ri no Per et to :16

Le 12 août, j'étais de pas sage à l'hos tel le rie du Petit- Saint-Bernard.
Dans cet éta blis se ment j'ai ren con tré un en tre pre neur de Gre noble,
qui m'a de man dé de bien vou loir me rendre en Ita lie pour lui re cru ‐
ter de la main- d’œuvre […]. Cette per sonne […] m'a pro mis de me
payer toutes les jour nées que j'em ploie rais à lui cher cher des ou ‐
vriers et de rem bour ser tous mes frais de voyage […]. Pen dant que
j'étais dans mon pays natal, j'ai re cru té vingt ou vriers des ti nés à
mon sieur Crida. À l'al ler et au re tour j'ai fran chi clan des ti ne ment la
fron tière au col du Petit- Saint-Bernard sans pas se port 17.

Face à l’af flux de ‘tra vailleurs clan des tins’ en France, les ser vices de
l’État, en ac cord im pli cite avec le pa tro nat, optent pour une ges tion
prag ma tique de l’illé ga lisme et ce jusqu’à l’aube des an nées 1970 18.
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3. Un pé rilleux voyage à tra vers la
bar rière al pine
Afin de re mé dier aux pe san teurs juridico- administratives de l'émi gra‐ 
tion lé gale et de ne pas avoir à subir les épreuves de la sé lec tion, mais
aussi pour pou voir choi sir leur lieu d’af fec ta tion pro fes sion nelle (alors
qu’on les di rige au to ri tai re ment vers le sec teur mi nier), bien des can‐ 
di dats au dé part ont re cours au ‘sys tème de la dé brouille’. Ils mo bi‐ 
lisent alors la pa ren tèle et les connais sances déjà ins tal lées en France,
qui connaissent les iti né raires et les ré seaux d'en traide per met tant de
cir cu ler à tra vers la fron tière. Entre 1945 et 1975, ils sont donc des
mil liers à s’en ga ger, in di vi duel le ment, en fa mille ou en groupe vil la‐ 
geois, dans la tra ver sée des Alpes. Bien que les don nées chif frées
soient à ma nier avec pré cau tion, on es time qu’en vi ron 30 à 40 % des
tra vailleurs ita liens en trés en France de la Li bé ra tion au mi lieu des
an nées 1950 sont ir ré gu liers (Ri nau ro 2009  : 148). À l’in verse de l’ac‐ 
tion éta tique, les fi lières mi gra toires in for melles s’illus trent par leur
ra pi di té, leur flexi bi li té et leur ef fi ca ci té. La mi gra tion clan des tine fa‐ 
vo rise en effet la ré ac ti va tion de chaînes mi gra toires, hé ri tières de la
« culture vil la geoise de la mo bi li té al pine » (Fon taine 1990 : 1434) qui
ren forcent les op por tu ni tés de dé part des classes po pu laires. Cette
en trée en clan des ti ni té n’est pas une ex pé rience de tout repos  : les
dif fi cul tés ma té rielles ren con trées en che min et les me naces d’ar res‐ 
ta tion, sont au tant d’en traves à la mo bi li té.

18

4. Les voies du pas sage en mon ‐
tagne
La tra ver sée de la bar rière al pine se fait au dé part du Val d’Aoste ou
du Val de Suse en Ita lie, à des ti na tion des val lées de l’Arve, de la Ta‐ 
ren taise, de la Mau rienne ou du Brian çon nais en France. À par tir du
mo ment où l’on opte pour la clan des ti ni té, il est né ces saire de
contour ner en al ti tude les points de contrôle of fi ciels de la fron tière,
ins tal lés en gare de Bar do nec chia ou de Mo dane et aux prin ci paux
cols rou tiers (Mont ge nèvre, Mont- Cenis, Petit- Saint-Bernard).
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De puis Cour mayeur (Val d’Aoste), cer tains émi grants ha bi tués au ter‐ 
rain mon ta gnard re joignent Cha mo nix en tra ver sant le mas sif du
Mont- Blanc par le col du Géant (alt. 3356 m) 19. Le col de la Seigne (alt.
2516 m), d’un accès plus aisé, est gravi par les voya geurs à des ti na tion
du Beau for tain, mais aussi du cor ri dor in dus triel Salanche- Cluses
(Haute- Savoie). Dans ce sec teur, l’iti né raire prin ci pal re joint le Col du
Petit- Saint-Bernard (alt. 2188 m). De puis Aoste, il per met la jonc tion
avec Bourg- Saint-Maurice. Plus au sud, les voya geurs à des ti na tion
de Mo dane ou Brian çon des cendent du train à Bar do nec chia puis
s’élèvent vers le Mont- Cenis, ou gagnent à pied la Val lée étroite, les
cols du Cha ber ton (alt. 2721m) et de l’Echelle (alt. 1760 m) qui per‐ 
mettent d’évi ter le poste de douane de Clavière- Montgenèvre. Au dé‐ 
part de Bar do nec chia, l’iti né raire le plus fré quen té consiste en l’as‐ 
cen sion du col de la Roue (alt. 2541m). Un autre par cours dé marre du
bar rage de Ro che molles sur la com mune d’Oulx (Pié mont), d’où il est
pos sible de re joindre di rec te ment la Mau rienne en ef fec tuant la ver ti‐ 
gi neuse as cen sion du col de Pe louse (2793 m). Cet iti né raire dif fi cile
même en été per met un accès di rect et peu sur veillé à Mo dane. Cer‐ 
tains autres pas sages se font en très haute al ti tude, à tra vers des
zones gla ciaires, comme ce che mi ne ment es car pé au dé part de Suse
(alt. 500 m) qui re joint Bes sans par le Col d’Arnès (alt. 3012 m) ou par
le col de No va lèse (alt 3228 m) à proxi mi té du som met de Ro che me‐ 
lon.

20

Ces par cours aé riens com portent leur lot de dif fi cul tés : tra ver sée de
fo rêts, de cours d’eau, de pier riers, de névés, etc. Ils sont ren dus en‐ 
core plus pé rilleux du fait des fré quents chan ge ments mé téo ro lo‐ 
giques en mon tagne (brouillard, orage, tem pête de neige). Dans le
pay sage un arbre isolé, un bar rage, une croix de che min, peuvent ser‐ 
vir de re père ; une grange d’al page, une grotte, ou une pe tite cha pelle
d’abri ponc tuel. L’ap ti tude à l’ef fort dans un en vi ron ne ment hos tile
est un élé ment de dif fé ren cia tion dans le pas sage de la fron tière, de
même qu’une cer taine in hi bi tion de la peur face aux risques en cou‐ 
rus. Afin de mieux sai sir ce que le pas sage de la fron tière fait au corps
dans le froid, l’hiver ou la nuit, il est es sen tiel d’écou ter la voix des té‐ 
moins de la tra ver sée, comme An to nio Corbo et ses com pa gnons,
ayant opté pour un par cours dis cret entre le col du Mont ge nèvre et
celui de l’Échelle qui évite les postes de contrôle. Leur récit per met
de com prendre les en jeux d’une telle tra ver sée. Par tis de Si cile, ils re ‐
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joignent Bar do nec chia en train. Ils sont sept, deux hommes, deux
femmes, un ado les cent et deux en fants dont un petit de deux ans
qu’An to nio porte sur ses épaules  : « Nous n’étions pas ha bi tués à ce
type de mon tagnes, ni à la tem pé ra ture. Je me sou viens d’un pas sage
où le sen tier sur plom bait le vide, on avait le ver tige, on est pas sés en
se col lant contre la paroi » (Riz zon, Bon si gnore 2008 : 34). La mon tée
est longue et les pro vi sions em por tées sont vite épui sées. Les mar‐ 
cheurs ne doivent fi na le ment leur salut qu’à la dé cou verte in opi née
de restes de nour ri ture aban don nés par d’autres émi grants.

Lorsque la tra ver sée s’ef fec tue par mau vais temps, les voya geurs
trouvent à s’hé ber ger dans des abris de for tune, no tam ment des
block haus aban don nés après la guerre ou des ca banes d’al page :

22

En com pa gnie d'un ca ma rade […] nous avons passé la nuit […] dans
un cha let de mon tagne, situé à mi- chemin entre Séez et le col du
Petit- Saint-Bernard. Ce cha let ne pou vant ser vir qu'à loger du bé tail
était ou vert et non ha bi té. Le len de main nous nous sommes ren dus à
Lan dry où nous avons pris le train pour Moû tiers 20.

La si tua tion la plus dif fi cile est celle de ces jeunes femmes qui ef fec‐ 
tuent la tra ver sée en so li taire. L’une d’entre elles, in ter pel lée par les
gen darmes le 5 dé cembre 1945, a tenté le pas sage au plus fort de
l’hiver : « Je suis par tie de Bar don nèche hier matin 4 dé cembre à 5h30
en pas sant par le col de la Roue et suis ar ri vée à Saint- Michel (de
Mau rienne) vers 20 heures » 21. D’autres, ac com pa gnées de leurs en‐ 
fants, re joignent en sui vant des iti né raires dan ge reux leurs époux
déjà ins tal lés en France : « Je viens de Cere (pro vince de Turin) […]. Je
suis ren trée en France en pas sant par le col de Roche Meu lon (Roc‐ 
cia me lone), par Bonneval- sur-Arc, le 10 sep tembre 1945  » 22. Cer‐ 
taines n’hé sitent pas à prendre des risques consi dé rables, comme Iole
Zam bo ni qui, le 13 mai 1946, em prunte seule avec son en fant de vingt
mois le tun nel fer ro viaire du Mont- Cenis re liant Bar do nec chia à Mo‐ 
dane pour re joindre son mari en Mau rienne 23. On ima gine ai sé ment
les dan gers en cou rus lors d’une telle tra ver sée de plus de treize ki lo‐ 
mètres dans un es pace sombre et confi né où se croisent ré gu liè re‐ 
ment les trains 24. Le récit de Gio van na, une im mi grée gre no bloise in‐ 
ter ro gée par Roco Po ten za, est em blé ma tique des mo ti va tions et des
tra jec toires de ces femmes :
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Moi, je suis par tie en France en 1947 avec un en fant de quatre mois.
[…] Je vou lais le pré sen ter à son père, il ne le connais sait pas ! […]
C’est comme ça que je suis par tie pour Turin, mais mon mari, il n’en
sa vait rien, il était à Al le vard, à coté de Gre noble. Moi, j’avais payé un
guide jusqu’à Bar do nec chia […] ça a été vrai ment très dif fi cile de pas ‐
ser les mon tagnes. […] Je suis par tie avec mon fils de quatre mois
dans un bras et une va lise dans l’autre ; j’étais en jupe. […] Mes chaus ‐
sures étaient bonnes, mais trop basses et trop lé gères pour mar cher
dans la neige, et à un mo ment, elles se sont cas sées et je suis res tée
presque dé chaus sée. […] Pen dant la nuit il nei geait, il fai sait froid, le
vent gla çait le vi sage, je vou lais re tour ner en ar rière, j’avais les pieds
conge lés. […] Il y avait un jeune homme, qui s’ap pe lait Ip po li to, que je
ne connais sais pas et qui était dans mon groupe et c’est lui qui m’a
aidée à gar der mon en fant. S’il n’avait pas été là, moi je ne se rais ja ‐
mais ar ri vée à m’en sor tir toute seule (Po ten za 2011 : 291).

5. Une éco no mie du pas sage de la
fron tière
Le ‘pays fron ta lier’ est certes une par celle du ter ri toire na tio nal, mais
c’est aussi − à la dif fé rence des dé par te ments de l’in té rieur − un élé‐ 
ment so li daire du ter ri toire situé de l’autre côté de la ligne de par tage
po li tique franco- italienne (Fon taine 2005  : 33). La ges tion com mune
des res sources de la mon tagne (fo rêts, al pages, eau, etc.) mais aussi
les échanges de bé tail et de den rées agri coles à l’oc ca sion des foires
ainsi que le par tage de cer tains temps- forts du ca len drier re li gieux
(no tam ment le pè le ri nage au sommet- sanctuaire de Rocciamelone- 
Rochemelon) ou fes tif ont af fer mi au fil du temps les liens entre po‐ 
pu la tions ri ve raines de la fron tière. Aussi les nou velles règles im po‐ 
sées par les pou voirs cen traux sont- elles gé né ra le ment per çues
comme non lé gi times, car étran gères à l’‘éco no mie mo rale’ de la so‐
cié té lo cale où s’ex priment des formes de ré sis tance pas sive à l’au to‐ 
ri té éta tique (Roche, Mi chaut 1970). Dans le contexte dif fi cile de
l'après- guerre, entre la val lée de Suse et la Mau rienne, mais aussi
entre le Val d’Aoste et le Beau for tain, les po pu la tions des deux ver‐ 
sants de la mon tagne créent lo gi que ment une niche éco no mique
grâce à l'im mi gra tion, qu'elle soit ré gu lière ou non  : hé ber ge ment,
res tau ra tion, vente d'ob jets et de vê te ments utiles pour la tra ver sée.
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Un fonc tion naire pré fec to ral désa bu sé prend acte de cette com pli ci té
unis sant les po pu la tions des deux ver sants de la mon tagne : « il n’est
pas pos sible de pré ci ser à l’heure ac tuelle le nombre de ceux qui, par
peur d’un re fou le ment, se cachent dans nos cam pagnes avec la com‐ 
pli ci té des pay sans ou de com pa triotes com plai sants  » 25. Cer tains
mon ta gnards plu ri ac tifs, par fois un peu contre ban diers (Mon te nach,
2018 : 9-11), cou tu miers des dé pla ce ments à tra vers la mon tagne, vont
exer cer ponc tuel le ment l’ac ti vi té de guide- passeur qui leur ap porte
un com plé ment de re ve nu fort ap pré ciable en ces temps de di sette
de l’après- guerre.  

Le guide oc ca sion nel et so li taire, ori gi naire des val lées de Suse ou de
la Ta ren taise est un mon ta gnard plu ri ac tif qui connaît bien les iti né‐ 
raires d’al ti tude, comme cet agri cul teur de Val mei nier (Mau rienne)
ré tri bué pour ser vice rendu :

25

Le 8 août 1945, vers 19h, ma belle- sœur ve nant de Gre noble a amené
quatre Ita liens dé si rant pas ser la fron tière clan des ti ne ment. Comme
je de vais me rendre à la mon tagne pour fau cher, je les ai conduits
jus qu'au cha let où ils ont passé la nuit. Le len de main matin vers 9h ils
sont par tis seuls pour fran chir le col du mont Tha bor. Ils m'ont
donné 1000 francs pour mon tra vail 26.

À Oulx ou Bar do nec chia, der nières gares avant la fron tière, les émi‐ 
grants d'un même vil lage des cendent du train et re crutent leur pas‐ 
seur dans un bar. Il n'y a rien d'of fi ciel : on se jauge et on né go cie le
prix de la tra ver sée. Par fois des fa milles ac com pa gnées de jeunes en‐ 
fants sus citent l’em pa thie du guide qui peut spon ta né ment ‘faire un
prix’. La plu part des pas sages vers Mo dane se font par la val lée étroite
ou le col de la Roue (alt. 2541 m). Dans la nuit qui pré cède le dé part, le
pas seur cache son groupe dans une mai son de Borgo Vec chio (alt.
1370 m) ou une grange d’al page du ha meau de la Rho (alt.1650 m) et,
avant le lever du jour, on se met en mou ve ment vers la mon tagne
pour évi ter les contrôles sé vères des ca ra bi niers ita liens et ceux,
beau coup plus ac com mo dants, des gen darmes fran çais. L’homme
exerce une em prise sur ses ‘clients’ parce qu'il connaît par fai te ment
les iti né raires et les risques en cou rus, no tam ment la pé rio di ci té des
contrôles po li ciers (Po ten za 2008). Par fois, lorsque ceux- ci se font
plus in tenses, ce sont des femmes, moins sus pec tées de tra fic, qui se
chargent d’ac com pa gner les émi grants. Le pas seur est res pon sable de
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son groupe qu'il va de voir em me ner le long d’un sen tier es car pé, jus‐ 
qu'aux pre miers avant- postes fran çais. Il leur montre en suite le che‐ 
min vers Mo dane puis dis pa raît afin d’évi ter tout contact avec les pa‐ 
trouilles de gardes- frontières. Cette or ga ni sa tion lo cale de la clan‐ 
des ti ni té s’ins crit dans l’his toire longue des so li da ri tés trans fron ta‐ 
lières et de la cir cu la tion des hommes et des mar chan dises dans l’es‐
pace mon ta gnard.

Outre le guide so li taire ri ve rain de la fron tière, existent aussi des ré‐ 
seaux franco- italiens qui vivent uni que ment du mar ché de la main- 
d’œuvre clan des tine. Parmi ces pas seurs pro fes sion nels fi gurent des
im mi grés ita liens de Gre noble ou Lyon qui, par in ter con nais sance,
font tran si ter des com pa triotes. D. I., ori gi naire de Co ra to (Pouilles),
évoque les sou ve nirs de la tra ver sée en fa mille, au dé part de Bar do‐ 
nec chia à l’au tomne 1946 :

27

Nous avons re joint à pied le pas seur qui était un Co ra tin. Beau coup
de Co ra tins s’étaient d’ailleurs trans for més en pas seurs, comme s’ils
avaient fait de la mon tagne toute leur vie ! Bien sûr, c’était l’ar gent
qui les mo ti vait. C’était énorme, je crois que pour les trois en fants,
mon père, ma mère et mon oncle, nous avions payé 16 000 lires […].
Nous étions en sep tembre, il fai sait en core bon. Le pas sage de la
mon tagne s’est ef fec tué par Bar do nec chia, Me le zet, puis di rec tion le
Mont Tha bor, le lac de Bis sorte, et enfin la des cente sur le vil lage de
La Praz en Mau rienne. Outre ma mère, moi l’aîné et mes deux frères
ainsi que mon oncle, notre groupe se com po sait de seize autres per ‐
sonnes, des in con nus. Les pas seurs nous ont peu fait mar cher le jour,
car les Ita liens nous re cher chaient. On mar chait donc sur tout la nuit.
Mon oncle por tait mon petit frère de deux ans, ma maman te nait par
la main mon se cond frère qui avait quatre ans et demi, et moi à six
ans je mar chais seul. Je me sou viens que d’autres groupes mar chaient
plus vite que nous. Un groupe nous a dou blés à un mo ment où ma
mère por tait mon petit frère qui était fa ti gué. Des per sonnes de ce
groupe ont eu pitié d’elle. Ils ont pris mon frère des bras de ma mère,
en lui di sant : « on vous le lais se ra au som met ». Au som met de la
mon tagne il y a le lac de Bis sorte et un petit bar rage avec une mai ‐
son nette. Ils ont dé po sé mon frère dans cette ca bane. Ma maman
pleu rait car elle ne sa vait pas si elle al lait le re trou ver. Fi na le ment
tout s’est bien passé ; les gens qui avaient porté mon petit frère
étaient des gens comme nous qui avaient sim ple ment voulu rendre
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ser vice. Du lac, nous sommes des cen dus à La Praz en plein après- 
midi, puisque nous étions ar ri vés du côté fran çais 27.

Cer taines or ga ni sa tions de pas seurs re crutent di rec te ment les can di‐ 
dats dans le Mez zo gior no et or ga nisent leur ache mi ne ment pour un
prix élevé :

28

Le voyage clan des tin a com men cé chez nous, à Me li to Porto Salvo en
Ca labre. Pour pou voir fi nan cer notre exil mes pa rents ont em prun té
de l’ar gent aux gens aisés des lieux, des pro prié taires ter riens. Entre
7 000 et 10 000 lires par per sonne et notre groupe en comp tait
treize. Des sommes im por tantes pour l’époque, mais com ment faire
au tre ment ? Le voyage a com men cé en train, puis s’est pour sui vi en
au to bus jusqu’à La Thuile et de là nous avons pris le che min du Petit- 
Saint-Bernard. Au som met du col le guide nous a quit tés et nous
sommes ar ri vés à Bourg- Saint-Maurice 28.

Des fi lières trans na tio nales pla ni fient même le pas sage de plu sieurs
fron tières, comme cette or ga ni sa tion per met tant à des Ita liens du
Sud de fran chir les cols al pins puis de se rendre à Metz «  où deux
com plices de vaient se char ger de les faire pas ser en Sarre (Al le‐ 
magne) près de For bach » 29. À l’oc ca sion de pro cès pour es cro que rie,
les mau vais trai te ments in fli gés par ces ré seaux ma fieux sont ré gu liè‐ 
re ment dé taillés dans la presse :

29

Douze émi grants clan des tins qui cher chaient à se rendre en France
ont été at ta qués et dé va li sés par leurs guides à qui ils avaient versé
une forte somme d’ar gent pour se faire ac com pa gner de l’autre côté
des Alpes. L’un des au teurs de l’at taque a pu être iden ti fié. Il s’agit
d’un nommé Hugo Coste, ré si dant à Beau lard (Oulx) qui, à l’ar ri vée de
la po lice, a tiré des coups de feu contre les agents et a réus si à s’en ‐
fuir. Le mal fai teur se se rait ré fu gié dans la ré gion de Brian çon 30.

6. Les dan gers de la tra ver sée en
al ti tude
Même si le pa tro nat fran çais tire bien des avan tages de l’im mi gra tion
illé gale, le fran chis se ment clan des tin de la fron tière al pine a un prix
très lourd en vies hu maines. Les ar chives men tionnent en effet de
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nom breux ac ci dents mor tels, comme du rant cette tra ver sée du Petit- 
Saint-Bernard le 27 dé cembre 1945 :

J'ai quit té Ivrea avec quatre ca ma rades dont mon frère pour venir
tra vailler en France. Nous sommes ar ri vés le soir même à La Thuile
d'Aoste où nous avons passé la nuit. Ven dre di matin nous avons pris
un guide pour fran chir le Petit- Saint-Bernard. Nous sommes ar ri vés
à la can tine n° 3 vers 13h ; nous avons mangé et nous sommes re par ‐
tis. Il y avait beau coup de neige et elle était hu mide et lourde ; notre
guide pour tant muni de ra quettes en fon çait jus qu'aux ge noux ; nous
nous en fon cions jus qu'à la cein ture et par fois plus en core. La neige
tom bait à gros flo cons mais il n'y avait pas trop de vent. Le guide
nous a lais sé quelques cen taines de mètres après avoir fran chi le col
et après nous avoir re com man dé de ne pas boire d'al cool, de ne pas
man ger de neige et de des cendre au plus vite vers la France 31.

Deux membres de l’équi pée étant in ca pables de pour suivre leur
route, la tête du groupe s’est vue dans l’obli ga tion de les aban don ner
à leur triste sort. Le Cor riere della Sera du 6 no vembre 1946 re late les
épreuves d’une jeune femme ayant tenté de re joindre Gre noble par la
mon tagne avec ses trois en fants. Sur prise par la neige alors qu’elle se
trou vait déjà sur le ver sant fran çais, elle finit par aban don ner son
der nier né de 18 mois en che min. La presse fran çaise se fait éga le‐ 
ment l'écho de telles tra gé dies, no tam ment Com bat qui dé taille le cal‐ 
vaire de cinquante- six émi grants si ci liens dé cou verts le 19 dé cembre
1946 près du col du Petit- Saint-Bernard par des gardes- frontières  :
« Ils avaient été sur pris par une tour mente de neige et étaient com‐ 
plè te ment épui sés […] Ils ont été ra vi taillés et hos pi ta li sés en Ita lie ».
Le Monde du 26 no vembre 1947 re late la dé cou verte par une équipe
de se cours d’une femme et ses six en fants in ani més dans la neige  :
« une Si ci lienne […] qui, avec toute sa pe tite fa mille, es sayait de re‐ 
joindre son mari à Gre noble ». Même s’il ar rive que, par sen sa tion na‐ 
lisme, les mé dias ne rap portent pas tou jours fi dè le ment la réa li té des
évé ne ments, les ar ticles ont un im pact sur les opi nions pu bliques
franco- italiennes qui s'émeuvent de la dis pa ri tion de fa milles en tières
dans la tour mente. Au cours des an nées 1950, de nom breux autres
ac ci dents sont re cen sés par les au to ri tés (Taz zio li 2020), no tam ment
dans les en vi rons du col de Pe louse (alt. 2793 m) et de la val lée de Ro‐ 
che molles. Des vo lon taires de la sec tion du Soc cor so Al pi no de Bar‐ 
do nec chia, sous la res pon sa bi li té du guide Emi lio Bom pard 32, y
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sauvent plu sieurs di zaines d’émi grants. L’un d’entre eux, An ge lo Bon‐ 
net, se sou vient d’une in ter ven tion par ti cu liè re ment dé li cate au bar‐ 
rage de Ro che molles : « C’était en hiver et les condi tions cli ma tiques
étaient très dures. On nous a si gna lé que près de la digue deux per‐ 
sonnes étaient dans un état cri tique, dont une qui avait des symp‐ 
tômes de ge lures » 33. En France, face à cette si tua tion dra ma tique, ce
sont les gen darmes qui, en com plé ment de leur mis sion de sur‐ 
veillance, sont ame nés à por ter se cours aux per sonnes mi grantes dé‐ 
mu nies, ma lades ou éga rées en al ti tude.

7. De nou veaux voya geurs clan ‐
des tins (1960-2020)
Après la si gna ture du Trai té de Rome en 1957 et la mise en place pro‐ 
gres sive du mar ché com mun eu ro péen, l'ONI fait état de ses dif fi cul‐ 
tés de re cru te ment en Ita lie. Les en tre prises fran çaises se trouvent
dé sor mais concur ren cées par les em ployeurs al le mands et suisses qui
pro posent de meilleurs sa laires. Du rant cette pé riode de rayon ne‐ 
ment in dus triel des villes du nord de la Pé nin sule, on ob serve éga le‐ 
ment des mou ve ments mi gra toires in ternes et des mi gra tions de re‐ 
tour. Le pa tro nat fran çais se voit donc contraint de dé mar cher l’Es‐ 
pagne, le Por tu gal et l’Afrique du Nord, dont les res sor tis sants ac‐ 
ceptent des sa laires plus faibles que les Ita liens. Bien que les can di‐ 
dats à l’émi gra tion trans al pins soient moins nom breux, la fron tière
franco- italienne de meure néan moins très ac tive. Entre 1960 et 1970,
les pré fec tures des dé par te ments fron ta liers constatent une cer taine
re cru des cence d’im mi grants en si tua tion ir ré gu lière, ori gi naires d’Eu‐ 
rope cen trale ou des Bal kans. Ce sont ma jo ri tai re ment des You go‐ 
slaves fuyant le ré gime de Tito qui cir culent à tra vers la ligne- 
frontière al pine (Ben Kha li fa 2012 : 225). Dans leur exil, cer tains s’ex‐ 
posent aux dan gers de la mon tagne, comme cet in di vi du − en tra per çu
par le prieur de l’hos pice du Mont- Cenis − qui «  pour évi ter tout
contact hu main, toute ren contre, tel le ment il avait peur d’être re pris,
et ré ex pé dié chez lui, tra ver sa à pied le lac gelé sur une lon gueur de
deux ki lo mètres » 34. Le Monde du 15 sep tembre 1960, rap porte éga le‐ 
ment le décès d’un couple de You go slaves au col du Cla pier (alt. 2477
m.) qui do mine Bra mans (Mau rienne) : « Ils étaient par tis de Susa en
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Ita lie le 4 sep tembre. Pen dant quatre jours, se per dant à chaque ins‐ 
tant, le couple erra dans la mon tagne, tou jours à très haute al ti tude ».

La plu part de ces étran gers réus sissent à ré gu la ri ser leur si tua tion
sans dif fi cul té dans la me sure où, dans un contexte de crois sance
éco no mique, le pa tro nat et les pou voirs pu blics de meurent fa vo rables
à l’im mi gra tion de masse. L'ac tion des en tre prises s'ins crit en effet
dans l'es prit des dé cla ra tions des res pon sables po li tiques de l'époque,
comme Jean- Marcel Jan ne ney, mi nistre des Af faires so ciales en 1966 :
«  L'im mi gra tion clan des tine n'est pas in utile car, si on s'en te nait à
l'ap pli ca tion stricte des ac cords in ter na tio naux, nous man que rions
peut- être de main- d’œuvre » 35. En 1968, les en trées ir ré gu lières sur
le ter ri toire na tio nal, no tam ment en pro ve nance du Por tu gal et
d’Afrique du Nord, at teignent le chiffre re cord de 82  % des mou ve‐ 
ments mi gra toires (Hou daille, Sauvy, 1974 : 729). Ce n’est qu’au début
des an nées 1970 que s'opère un dur cis se ment réel des po li tiques pu‐ 
bliques en ma tière d’im mi gra tion, dans un contexte mar qué par la dé‐ 
gra da tion de la si tua tion éco no mique fran çaise. Les cir cu laires
Marcellin- Fontanet – du nom des mi nistres de l'In té rieur et de l'Em‐ 
ploi – de 1972 mettent fin aux ré gu la ri sa tions et condi tionnent dé sor‐ 
mais l'ob ten tion d'un titre de sé jour pour les étran gers à celle d'un
contrat de tra vail et d’un lo ge ment dé cent (Sam mut 1976). À par tir du
choc pé tro lier de 1973, la re pré sen ta tion uti li ta riste du ‘tra vailleur
clan des tin’ qui lé gi ti mait son in té gra tion illé gale dans les rouages de
l'ap pa reil de pro duc tion ne fonc tionne plus. Le dis cours do mi nant lui
sub sti tue une nou velle image, net te ment plus né ga tive et à fi na li té
so cio po li tique en core plus ma ni feste : le ‘clan des tin’ comme me nace
à l'ordre pu blic, qui va per du rer jusqu’à nos jours.

33

En dépit du dur cis se ment des po li tiques d’ac cueil en France après
1980, nombre de per sonnes mi grantes conti nuent à em prun ter les
che mins de la mon tagne. La fron tière franco- italienne agit en effet
comme un ba ro mètre des crises po li tiques, éco no miques et so ciales
en Eu rope, en Asie et en Mé di ter ra née, puisque les mo ments de ten‐ 
sion dans ces es paces s'ac com pagnent de mou ve ments mi gra toires
d’in ten si té va riable.
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De puis l’avè ne ment des ‘Prin temps arabes’ en 2011 et la guerre ci vile
en Syrie, on constate une nette aug men ta tion des pas sages ir ré gu‐ 
liers dans la val lée de la Roya (Selek, Truc co 2020) puis dans la ré gion
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de Brian çon à par tir de 2017. Les nou veaux exi lés en pro ve nance
d’Afrique sub sa ha rienne, du Magh reb, d’Af gha nis tan ou d’Iran uti‐ 
lisent les mêmes iti né raires en al ti tude que les Ita liens du rant l’après- 
guerre, en par ti cu lier dans le sec teur du col de l’Échelle et du Mont‐ 
ge nèvre où ils doivent af fron ter des dis po si tifs po li ciers ex trê me ment
so phis ti qués (Ba chel le rie 2020).

8. Mises en récit et re pré sen ta ‐
tions de la tra ver sée
On l’a vu pré cé dem ment, les pas sages clan des tins à la fron tière ali‐ 
mentent un vé ri table feuille ton mé dia tique en Ita lie et en France à
par tir du prin temps 1945. Egis to Cor ra di, re con nu comme un ob ser‐ 
va teur at ten tif de la réa li té so ciale de son temps, réa lise au cours de
l’hiver 1947 une en quête d’in ves ti ga tion sur la mi gra tion des Trans al‐ 
pins, pu bliée en quatre vo lets dans un sup plé ment du Cor riere della
Sera 36. Le pre mier ar ticle s’in ti tule «  J’ai tra ver sé à pied le Petit- 
Saint-Bernard en com pa gnie d’un groupe d’émi grants clan des tins  ».
Le jour na liste, tra ves ti en ‘ou vrier’, achète un billet fer ro viaire de troi‐ 
sième classe pour re joindre le Val d’Aoste. À bord du train il se lie
d’ami tié avec Sa ri no, apprenti- coiffeur d’une tren taine d’an nées qui
rêve d’exer cer son mé tier à Lyon. À La Thuile, l’au ber giste chez qui ils
sé journent ex plique que chaque nuit une bonne cen taine d’in di vi dus
tentent la tra ver sée par tous les temps. L’en quête four mille d’anec‐ 
dotes sur les mo da li tés du pas sage. Par exemple, lors de la ren contre
avec le pas seur celui- ci se vante d’avoir ac com pa gné plus de 700 émi‐ 
grants de l’autre côté de la fron tière. En dé cou vrant que les se melles
des chaus sures de Cor ra di sont lisses, il lui sug gère d’y plan ter une
dou zaine de clous. L’au teur dé crit en suite, sur un mode ly rique, l’as‐ 
cen sion du Petit- Saint-Bernard dans la nuit du 31 jan vier 1947 :
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J’ai le souffle coupé, les bat te ments sourds de mon cœur se ré per ‐
cutent pro fon dé ment dans mes tempes. Nous pre nons une mi nute
de repos, de bout et en fon cés jusqu’aux ge noux, la va lise jetée dans la
neige […] c’est là une mu raille, pas une mon tagne, elle doit être ga ‐
gnée cent mètres après cent mètres, en pre nant des pauses pour
res pi rer. Quand les bat te ments du cœur semblent se cal mer, on re ‐
prend la marche et on grimpe et on grimpe en core […]. Enfin, vers le
haut, une tache sombre : la « pre mière ca bane de can ton nier », dit le
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guide […]. En une heure nous ar ri vons à proxi mi té du bâ ti ment. « At ‐
ten dez ici, je vais voir s’il y a quel qu’un. » Le cal vaire as cen sion nel se
pour suit des heures et des heures du rant, d’abri can ton nier en abri
can ton nier. Une demi- heure de pause, de café chaud, puis de nou ‐
veau de hors : quand nous sor tons, un vent fu rieux s’est levé. Il vient
de face, souf flant la neige et sou le vant des voiles de pe tites ai guilles
gla cées ; il est hor ri ble ment froid et tran chant. Le guide al lume une
lampe de poche et nous che mi nons der rière lui à tra vers le halo lai ‐
teux.

Ce re por tage, qui a eu un fort re ten tis se ment au sein de l’opi nion pu‐ 
blique ita lienne, a fixé une cer taine re pré sen ta tion col lec tive des
mou ve ments mi gra toires après 1945. Il est ré gu liè re ment cité de nos
jours par des jour na listes, es sayistes et ani ma teurs de blogs in ter ro‐ 
geant la mé moire de la tra ver sée des Trans al pins et ses ré so nances
avec l’ac tua li té des mi gra tions dans les Alpes (Stel la 2003).
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À la même époque, deux œuvres ci né ma to gra phiques, Fuga in Fran cia
(1948) de Mario Sol da ti et Il cam mi no della spe ran za (1950) de Pie tro
Germi, dé peignent les pro blèmes des Ita liens pous sés à se dé pla cer
par des be soins et des mo ti va tions va riés (tra vail, fuite, exil, re tour)
après 1945. Ces films – qui tournent la page de la dic ta ture fas ciste et
de la guerre − ont en com mun la quête de la ‘terre pro mise des émi‐ 
grants’, en l’oc cur rence la France, et le fait que les pro ta go nistes l’at‐ 
teignent clan des ti ne ment à tra vers les som mets en nei gés (Pa gliar di ni
2014). À par tir des codes du néo- réalisme, ces deux ci néastes mettent
en scène de vastes éten dues fron ta lières, per çues de puis la pers pec‐ 
tive de leur fran chis se ment par des per son nages en mou ve ment
(Mekd jian 2014). Do tées d’une in con tes table force nar ra tive, les
scènes du pas sage de la bar rière al pine par ti cipent à la fois d’une
écri ture do cu men taire et d’une ré flexion à ca rac tère uni ver sel sur la
condi tion d’émi grant. Il y a un pou voir d’in ter pel la tion dans ces
images qui ex priment les dif fi cul tés de la tra ver sée en al ti tude, sans
pa thos ex ces sif, of frant ainsi une re pré sen ta tion digne aux ou bliés de
la Re cons truc tion eu ro péenne. Ce pen dant, dans Fuga in Fran cia,
toute l’his toire ne tourne pas au tour du seul axe thé ma tique de l’émi‐ 
gra tion. Ric car do Torre, le per son nage prin ci pal du film, est un haut
res pon sable fas ciste déchu et ac ti ve ment re cher ché à la fin de la
guerre. Il fuit, ac com pa gné de son fils, vers Paris où l’at tendent des
‘amis’. C’est du rant sa fuite qu’il est amené à cô toyer, au dé part d’Oulx,
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des émi grants clan des tins quit tant l’Ita lie pour des rai sons éco no‐ 
miques. On suit alors leur pé riple dans l’ombre du mont Cha ber ton
pour évi ter les mou ve ments des ca ra bi nie ri, puis le pas sage de la
fron tière près de Né vache (Hautes- Alpes). Dans Il cam mi nodella spe‐ 
ran za, ce sont des chô meurs si ci liens qui se lancent dans l’aven ture
mi gra toire sous la hou lette d’un pas seur ma fieux qui les aban donne
en che min. On suit leurs pé ré gri na tions à tra vers l’Ita lie puis leur as‐ 
cen sion fi nale vers la fron tière dans une tem pête de neige où l’un
d’entre eux dis pa raît. Au sor tir de cette épreuve, le groupe épui sé se
heurte à une pa trouille iti né rante franco- italienne de doua niers à ski.
L’of fi cier fran çais, après un long re gard com pa tis sant en par ti cu lier
sur les en fants, dé cide de faire une en torse à la loi en les lais sant pas‐ 
ser. Le film se ter mine par un plan du groupe ache vant son pé riple
vers Mont ge nèvre, tan dis que la voix off de Pie tro Germi pro clame :
« Les fron tières sont tra cées sur les cartes, mais sur la terre, telle que
Dieu la fit […] il n’y a pas de fron tières ».

Si Fuga in Fran cia n’est plus guère connu que des ci né philes, en re‐ 
vanche Il cam mi no della spe ran za est de ve nu au fil du temps un vé ri‐ 
table ‘lieu de mé moire’ de la mi gra tion ita lienne. Au cours des an nées
1950, l’in trigue du film sert de ma trice à di vers ar ticles de presse évo‐ 
quant la tra gé die des mou ve ments mi gra toires clan des tins. À titre
d’exemple on peut citer le quo ti dien La Croix qui titre le 29 dé cembre
1956 : « Les au to ri tés ita liennes vont- elles bar rer le che min de l’es pé‐ 
rance ? ». La même année, Emi lio Fede, pu blie dans l'heb do ma daire
La Set ti ma na Incom Illus tra ta 37, un re por tage au titre choc  : « L’an‐ 
goisse dure douze heures. Trop de morts sur le che min de l’es pé rance »
qui s’ouvre par cette man chette : « Les “clan des tins” (no tons l'uti li sa‐ 
tion des guille mets) conti nuent à re mon ter les in ter mi nables val lées
en une longue et ex té nuante marche ; beau coup, ce pen dant, ne fran‐ 
chissent pas la ligne d'ar ri vée » 38. « Le che min de l’es pé rance » cris‐ 
tal lise donc une cer taine mé moire de la mi gra tion ita lienne en ins pi‐ 
rant ex po si tions et pu bli ca tions tes ti mo niales en France et en Ita‐ 
lie 39. Au cours d’une série d’en tre tiens avec des im mi grés si ci liens de
Gre noble, Giu lia Fias so a pu ob ser ver que lors qu’on leur de mande de
ra con ter l’épi sode de la tra ver sée des Alpes, cer tains in ter lo cu teurs
se ré fèrent ex pli ci te ment au film de Pie tro Germi qui semble fonc‐ 
tion ner comme «  un ré fé ren tiel mé mo riel ab so lu  » ou comme une
mé moire nor ma tive et lé gi ti mante : « ce que j’ai vécu est vrai, car c’est
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comme dans le film » (Fas sio, Viaz zo 2012  : 263-264). Bien qu’il soit
l’objet d’une mé moire la cu naire, ce moment- clé de la mi gra tion fait
donc l’objet d’une ré éla bo ra tion sous la forme d’une aven ture col lec‐ 
tive au da cieuse et pé rilleuse. Si l’on qua li fie ré tros pec ti ve ment ce
par cours clan des tin de ‘pé rilleux’ c’est qu’il est à la fois perçu comme
une épreuve (per icu lum en latin) et comme une aven ture (hé roï sée)
sur le « che min de l’es pé rance ». En la cir cons tance le re cours à un
‘nous’ per met de don ner du sens à ce récit de la tra ver sée, re pré sen té
et ma gni fié comme l’odys sée d’un Ulysse col lec tif (Violle 2017). Ainsi la
nar ra tion d’une his toire sin gu lière, ne se rait au dible et trans mis sible
qu’in té grée au grand récit du pas sage par la mon tagne, par fois qua li‐ 
fié d’« exode » dans cer tains ou vrages tes ti mo niaux (Villa 2007).

Pour que le récit de la tra ver sée des fron tières al pines ait du sens, au- 
delà des seuls cercles d’im mi grés ita liens, il faut qu’il soit re mé mo ré
et trans fi gu ré par des chro ni queurs et des ar tistes qui le sortent de sa
lit té ra li té en mon trant son exem pla ri té (Co luc ci 2011). Fran ces co Bia‐ 
mon ti (1999), Erri de Luca (2017) ou en core Eve li na San tan ge lo
(2016) 40, mettent en ré son nance les mé moires de l’émi gra tion ita‐ 
lienne et les mou ve ments mi gra toires contem po rains en Ita lie, fa vo ri‐ 
sant ainsi leur ins crip tion dans une ma trice uni ver selle. Leurs œuvres
ex priment cette idée selon la quelle les mi grants d’hier et d’au‐ 
jourd’hui par ti cipent d’un mou ve ment in épui sable à tra vers l’es pace,
consub stan tiel d’une hu ma ni té en marche pour vivre mieux, ou sim‐ 
ple ment vivre (Vi gna li 2014). Ce fai sant, elles dé placent l’an crage his‐ 
to rique vers une di men sion atem po relle voire my thique (Gau din
2017).
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C’est cette même ré flexion que pour suivent les do cu men ta ristes Shu
Aiel lo et Ca the rine Ca tel la dans Un paese di Ca la bria (2017) 41 en com‐ 
pa gnie des ha bi tants de Riace, bourg mar qué par l’exode rural, où
sont ins tal lés des exi lés kurdes qui contri buent à sa re nais sance. Les
réa li sa trices tissent des liens entre l’émi gra tion ita lienne d’après- 
guerre et cette nou velle page de l’im mi gra tion en train de s’écrire,
lors qu’elles donnent à en tendre en voix- off le récit d’une femme, son
dé part de Riace pour la France soixante ans plus tôt. Cette voix qui se
sou vient, sans être im per son nelle, n’a pour tant pas d’iden ti té pré cise.
Elle est en quelque sorte une mé moire col lec tive, mais aussi une
conscience.
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C’est dans cet es prit qu’à la lo gique de fer me ture des fron tières, re‐ 
po sant sur une cer taine idée de la sou ve rai ne té na tio nale, Erri de
Luca op pose une autre lo gique, celle de la li ber té de cir cu ler pour le
plus grand nombre :
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Im mi gra tion clan des tine, le plus an tique re mède de l’hu ma ni té pour
se sous traire à des condi tions in vi vables, se ré duit dans le vo ca bu ‐
laire d’au jourd’hui à une vio la tion de do mi cile. Les my riades qui se
dé placent sont ré duites à un cas ju ri dique. Il n’existe pas de clan des ‐
tins dans nos mon tagnes […], il n’y a que des hôtes de pas sage 43.



« Je suis passé clandestinement par la montagne… » Pratiques, mises en récit et représentations du
passage de la frontière franco-italienne (1945-2020)

Licence CC BY 4.0

Ar chives Dé par te men tales de la Sa voie,
11M109, Étran gers, p.v. de gen dar me rie,
1946.

Ar chives Dé par te men tales de la Sa voie,
11M115 Im mi gra tion clan des tine, pv de
gen dar me rie 1946.

Ar chives Dé par te men tales de Haute Sa‐ 
voie, 4WD 36, Im mi gra tion clan des tine
des ou vriers Ita liens.

Ar chives Mu ni ci pales de Cluses, 193 W
31.

Avan ti, bul le tin de la Confe de ra zione
Ge ne rale Ita lia na del La vo ro, du 16 mai
1946.

Ben Kha li fa, Riad, «  L’im mi gra tion ir ré‐ 
gu lière you go slave dans les Alpes- 
Maritimes (1950-1970) », in : Mi gra tions
So cié té, 140 / 2, 2012, p. 225-242.

Bia mon ti, Fran ces co, Les pa roles la nuit,
Paris : Seuil, 1999.

Bul le tin de la chambre de com merce de
Gre noble, 12 no vembre 1946.

Co luc ci, Mi chele, Forza la vo ro in mo vi‐ 
men to. L’Ita lia e l’emi gra zione in Eu ro pa,
1945-1957, Roma : Don zel li, 2008.

Co luc ci, Mi chele, « L'emi gra zione ita lia‐ 
na tra sto ria, me mo ria e uso pub bli co »,
in : Pa ro le chiave, 46, 2011, p. 197-207.

Com bat, 8 no vembre 1946.

Cor riere della Sera, 1947  : « A piedi con
gli emi gran ti clan des ti ni », 1-2 8-9, 11-12
feb braio, 1947.

Cour rier de l'Union des syn di cats ou‐ 
vriers de Sa voie au mi nistre du Tra vail,
du 22 oc tobre 1948. Centre des Ar chives
Contem po raines, 19810201/7, Tra‐ 
vailleurs ita liens, ré pres sion de l'im mi‐ 
gra tion clan des tine 1948-1956.

D’Alife, Luigi, The milky way, film do cu‐ 
men taire, 2020, https://www.mil ky wa
y doc.com/?lang=fr (fi chier consul té le
12 mai 2021)

Dänzer- Kantof, Boris / Le febvre, Vé ro‐ 
nique  /  Torres, Félix, Im mi grer en
France. De l'ONI à l'OFII, his toire d'une
ins ti tu tion char gée de l'im mi gra tion et
de l'in té gra tion des étran gers, 1945-2010,
Paris : Cherche Midi, 2011.

De Luca, Erri, La na ture ex po sée, Paris :
Gal li mard, 2017.

Fas sin, Di dier, «  “Clan des tins” ou “ex‐ 
clus”  ? Quand les mots font des po li‐ 
tiques », in : Po li tix, 34 / 2, 1996, p. 77-
86.

Fas sio, Giu lia  /  Viaz zo, Pier Paolo,
«  Boar ders et fron tières  : dé fi ni tions
théo riques et ex pé rience sub jec tive
d’un concept à géo mé trie va riable. La
per cep tion de la fron tière franco- 
italienne chez les Ita liens de Gre‐ 
noble  », in  : Mi gra tions so cié té, 140,
mars- avril 2012, p. 263-264.

Fon taine, Lau rence, «  So li da ri tés fa mi‐ 
liales et lo giques mi gra toires en pays de
mon tagne à l’époque mo derne  », in  :
An nales ESC, 6, 1990, p. 1433-1450.

Fon taine, Lau rence, « Mon tagnes et mi‐ 
gra tions de tra vail. Un essai de com pa‐ 
rai son glo bale (XV -XX  siècles)  », in  :
Revue d’His toire mo derne et contem po‐ 
raine, avril- juin 2005, p. 26-48.

Fou cault, Mi chel, Sur veiller et punir.
Nais sance de la pri son, Paris : Gal li mard,
1975.

Gas taut, Yvan, «  Re cru ter et exa mi ner
les mi grants  : la mis sion de l’ONI de
Milan d’après le médecin- chef De berdt
(1953-1963)  », in  : Blanc- Chaléard,
Marie- Claude, Ed., Les Ita liens en

e e

https://www.milkywaydoc.com/?lang=fr


« Je suis passé clandestinement par la montagne… » Pratiques, mises en récit et représentations du
passage de la frontière franco-italienne (1945-2020)

Licence CC BY 4.0

France après 1945, Rennes  : PUR, 2003,
p. 55-64.

Gau din, Hé lène, « Mé moire de l’émi gra‐ 
tion et iden ti té ita lienne à l’heure de
l’im mi gra tion. In tro duc tion », in : Textes
et contextes, 12 / 1, 2017, mis en ligne le
03 oc tobre 2017, consul té le 19 avril
2021. URL  : http://preo.u- bourgogne.f
r/tex te set con textes/index.php?id=476

Hanus, Phi lippe, « “Par les sen tiers de la
mon tagne en nei gée…” Pers pec tives his‐ 
to riques sur les par cours mi gra toires à
tra vers la fron tière franco- italienne
(1945-1960) », in  : Jour nal of Al pine Re‐ 
search | Revue de géo gra phie al pine,
108 / 2, 2020, mis en ligne le 13 oc tobre
2020, consul té le 22 avril 2021. URL : htt
ps://doi.org/10.4000/rga.7037

Hou daille, Jacques  /  Sauvy, Al fred,
«  L’im mi gra tion clan des tine dans le
monde », in : Po pu la tion, 29 / 4-5, 1974,
p. 725-742.

L’in tran si geant, 1  dé cembre 1948.

La Croix, 24 août 1956.

La Li ber té, 16 oc tobre 1946.

La Set ti ma na Incom Illus tra ta, 1956,
« L’an gos cia dura dici ore ».

Les Échos, 29 mars 1966.

Laa cher, Smaïn, «  Élé ments pour une
so cio lo gie de l'exil », in : Po li tix, 69 / 1,
2005, p. 101-128.

Le jeune, Ca the rine / Mar ti ni, Ma nue la,
«  The Fa bric of Ir re gu lar Mi gra tion in
20th Cen tu ry Eu rope and North Ame ri‐ 
ca  : A Com pa ra tive Ap proach  », in  :
Labor His to ry, 56 / 5, 2015, p. 614-651.

« Le prieur de la der nière chance », Dé‐ 
tec tive, mars 1954.

Loyer, Élie- Benjamin, « L'avè ne ment du
ré gime mo derne de la fron tière entre

sur veillance et pas sages clan des tins  :
France- Italie (1860-1939) », in  : His toire
des Alpes, 23, 2018, p. 109-126.

Mekd jian, Sarah, « Les ap ports du ci né‐ 
ma à une (géo-)gra phie des fron tières
mo biles et des mi gra tions fron ta‐ 
lières », in : An nales de géo gra phie, 695-
696, 2014/1-2, p. 784-804.

Mon te nach, Anne, « À l'ombre de l'État :
Mon tagne, fron tière et contre bande
dans les Alpes oc ci den tales au XVIII
siècle », in : His toire des Alpes, 23, 2018,
p. 71-89.

Noi riel, Gé rard, « Sur veiller les dé pla ce‐ 
ments ou iden ti fier les per sonnes  ?
Contri bu tion à l’étude du pas se port en
France de la 1ere à la IIIe Ré pu blique »,
in : Ge nèse, 30, 1998, p. 77-100.

Pa gliar di ni, José, «  Exo tisme à l’ita‐ 
lienne. De l’émi gra tion au tou risme  »,
in : Ita lies, 17/18, 2014, p. 451-470.

Pa glias sot ti, Mau ri zio, An co ra do di ci
chi lo mé tri. Mi gran ti in fuga sulla rotta
al pi na, To ri no : Bol la ti Bo rin ghie ri, 2019.

« Pas sage du col du Petit- Saint-Bernard
par des émi grés du Val d'Aoste  »  le 11
no vembre 1946  : https://www.ina.fr/vi
deo/AFE85001261 (page consul tée le 27
sep tembre 2022).

Po ten za, Rocco, « La fi gu ra del pas seur
nell’emi gra zione clan des ti na ita lia na in
Fran cia del se con do do po guer ra  », in  :
Al trei ta lie, 36-37, 2008, p. 90-102.

Po ten za, Rocco, « L’émi gra tion clan des‐ 
tine ita lienne en France dans le
deuxième après- guerre  : les ex pé‐
riences du pas sage de la fron tière dans
les ré cits des émi grés  », in  : Bel la vi tis,
Anna  /  Edel man, Ni cole, Eds, Genre,
femmes, his toire en Eu rope, Nan terre  :

er

e

http://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=476
https://doi.org/10.4000/rga.7037
https://www.ina.fr/video/AFE85001261


« Je suis passé clandestinement par la montagne… » Pratiques, mises en récit et représentations du
passage de la frontière franco-italienne (1945-2020)

Licence CC BY 4.0

Presses Uni ver si taires de Paris Nan‐ 
terre, 2011, p. 285-295.

Ri nau ro, San dro, Il cam mi no della spe‐ 
ran za, L'emi gra zione clan des ti na degli
ita lia ni nel se con do do po guer ra, Mi la no :
Ei nau di, 2009.

Ri nau ro, San dro, «  Le po li tiche mi gra‐ 
to rie ita liane e fran ce si dopo la Se con da
guer ra mon diale e la per mea bi li tà della
fron tie ra al pi na  », in  : Studi emi gra‐ 
zione, 57/217, 2020, p. 30-47.

Riz zon, Suzy  /  Bon si gnore, Mi chel,
« Té moi gnage : An to nio Corbo, de la Si‐ 
cile à Re nage. Pa roles d’im mi gré  », in  :
Chro niques ri voises, 46, 2008, p. 30-36.

Roche, Da niel / Mi chaut, Claude, « “La
veille aux ad ve nues” (Ga bel lous et
contre ban diers dans les hautes val lées
pié mon taises, 1662-1663)  », in  : Revue
d’his toire mo derne et contem po raine,
17 / 2, 1970, p. 161-220.

Sam mut, Car mel, « L'im mi gra tion clan‐ 
des tine en France de puis les cir cu laires
Fon ta net, Mar cel lin et Gorse », in  : Les
tra vailleurs étran gers en Eu rope oc ci‐ 
den tale. Actes du Col loque du 5 au 7 juin
1974, Nice  : Ins ti tut d'études et de re‐ 
cherches in ter eth niques et in ter cul tu‐ 
relles, 1976, p. 380-397.

San fi lip po, Mat teo, « La clan des ti ni tà è
una sto ria vec chia: su al cu ni as pet ti
dell’emi gra zione ir re go lare di ita lia ni  »,
in  : Gior nale di sto ria contem po ra nea,
14, 2011, p. 227-236.

San tan ge lo, Eve li na, Sen za ter ra, To ri no :
Ei nau di, 2016

Selek, Pinar  /  Truc co, Da nie la  /  Obs‐ 
Mi gAM, Le ma nège des fron tières. Cri‐ 
mi na li sa tion des mi gra tions et so li da ri‐ 
tés dans les Alpes Ma ri times, Paris  : Le
pas sa ger clan des tin, 2020.

Spire, Alexis, «  Un ré gime dé ro ga toire
pour une im mi gra tion convoi tée. Les
po li tiques fran çaises et ita liennes d’im‐ 
mi gra tion/émi gra tion  », in  : Blanc- 
Chaléard, Marie- Claude, Ed., Les Ita‐ 
liens en France, Rennes  : Presses Uni‐ 
ver si taires de Rennes, 2003, p. 41-54.

Stel la, Gian An to nio, L’orda, quan do gli
al ba ne si era va mo noi, Mi la no  : RCS
Libri, 2003.

Taz zio li, Mar ti na, «  To wards a His to ry
of Moun tain Ru na ways “Mi grants” and
the Ge nea lo gies of Moun tain Re scue
and Struggles  », in  : Jour nal of Al pine
Re search / Revue de géo gra phie al pine,
108 / 2, 2020, mis en ligne le 13 oc tobre
2020, consul té le 14 mars 2021. URL : htt
ps://doi.org/10.4000/rga.7272

Viaz zo, Pier- Paolo, «  La mo bi li tà nelle
fron tiere al pine  », in  : Corti,
Paola / San fi lip po, Mat teo, Eds, Mi gra‐ 
zio ni, To ri no  : Ei nau di Edi tore, 2009,
p. 91-105.

Vi gna li, Cris ti na, « Le voyage d’émi gra‐ 
tion dans l’œuvre d’Erri de Luca  », in
Ghi di na, Jean- Igor  /  Violle, Ni co las,
Eds, Ré cits de mi gra tion. En quête de
nou veaux re gards, Clermont- Ferrand  :
Presses Uni ver si taires Blaise Pas cal,
2014, p. 179-194.

Villa, De li so, L'émi gra tion ita lienne  : Le
plus grand exode d'un peuple dans l'his‐ 
toire mo derne, Saint- Marcellin : Da nun‐ 
sio Be nac chio édi teur, 2007.

Violle, Ni co las, «  Odys séen ver sus Hu‐ 
main. Quel rôle pour l’his toire de l'émi‐ 
gra tion ita lienne dans la ré cep tion de
l'im mi gra tion à Lam pe du sa  », Textes et
contextes, 12 / 1, 2017, mis en ligne le 06
oc tobre 2017, consul té le 19 avril 2021.
URL  : http://preo.u- bourgogne.fr/tex t
e set con textes/index.php?id=483

https://doi.org/10.4000/rga.7272
http://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=483


« Je suis passé clandestinement par la montagne… » Pratiques, mises en récit et représentations du
passage de la frontière franco-italienne (1945-2020)

Licence CC BY 4.0

1  « Le prieur de la der nière chance », Dé tec tive, mars 1954, p. 17.

2  En 1947, l’odys sée des 4500 « émi grants clan des tins juifs » de l’Exo dus à
des ti na tion de la Pa les tine man da taire est mise en scène dans des termes
si mi laires dans les grands mé dias.

3  Com bat, 8 no vembre 1946.

4  L'ar mée po lo naise re cons ti tuée en France par ti cipe à la ba taille de Monte
Cas si no entre jan vier et mai 1944.

5  Ar chives Dé par te men tales de la Sa voie (AD), 1398 W 52, Im mi gra tion clan‐ 
des tine, procès- verbaux de gen dar me rie, juillet- octobre 1945.

6  AD Sa voie, 1398 W 52, Im mi gra tion clan des tine, p.v. de gen dar me rie,
juillet- octobre 1945. La vé ra ci té de son té moi gnage est cor ro bo rée par deux
cer ti fi cats éma nant des au to ri tés ita lienne et amé ri caine, re la tifs à son in‐ 
ter ne ment.

7  AD Sa voie, 1398 W 52, Im mi gra tion clan des tine, p.v. de gen dar me rie,
juillet- octobre 1945.

8  AD Sa voie, 1398 W 52, Im mi gra tion clan des tine, p.v. de gen dar me rie,
juillet- octobre 1945.

9  À la Li bé ra tion, le terme de ‘ré fu gié’ re groupe les per sonnes dé pla cées par
la guerre qui ar rivent en France et cer taines na tio na li tés spé ci fiques  :
Russes, Ar mé niens et Es pa gnols, pris en charge par des Of fices de ré fu giés.

10  «  Pas sage du col du Petit- Saint-Bernard par des émi grés du Val
d'Aoste  »  le 11 no vembre 1946  : https://www.ina.fr/video/AFE85001261
(page consul tée le 27 sep tembre 2022).

11  A D Sa voie, 1398 W 52, Im mi gra tion clan des tine, p.  v. de gen dar me rie,
juillet- octobre 1945.

12  Entre 1945 et 1948, la France dé tient 1 065 000 pri son niers des forces de
l’Axe, dont 907 000 Al le mands.

13  Bul le tin de la chambre de com merce de Gre noble, 12 no vembre 1946.

14  La Li ber té, 16 oc tobre 1946.

15  Dans Avan ti, bul le tin de la Confe de ra zione Ge ne rale Ita lia na del La vo ro,
du 16 mai 1946 on peut lire : « beau coup d’em ployeurs fran çais ont or ga ni sé
une vé ri table chasse à l’es clave ».

https://www.ina.fr/video/AFE85001261


« Je suis passé clandestinement par la montagne… » Pratiques, mises en récit et représentations du
passage de la frontière franco-italienne (1945-2020)

Licence CC BY 4.0

16  Cour rier de l'Union des syn di cats ou vriers de Sa voie au mi nistre du Tra‐ 
vail, du 22 oc tobre 1948. Centre des Ar chives Contem po raines, 19810201/7,
Tra vailleurs ita liens, ré pres sion de l'im mi gra tion clan des tine 1948-1956.

17  A. D. Sa voie, 11M109, Étran gers, p.v. de gen dar me rie, 1946.

18  En ce qui concerne la qua li fi ca tion des pra tiques illi cites, pour rompre
avec la ca té go rie ju ri dique d'‘in frac tion’ et avec la no tion cri mi no lo gique de
‘dé lin quance’, Mi chel Fou cault (1975  : 84-89) a re cours au concept d'illé ga‐ 
lisme.

19  Ci pria Bru no det, Mau ri zio Pas sionne, An ge lo Ta mone et Jean Bap tiste
Biche de Val tour nanche, Vic tor Jac qual laz de Intro et Emile Man cor ti de
Ma ra di em pruntent ce col entre le 15 et le 25 mai 1946. AD Haute Sa voie,
4WD 36, Im mi gra tion clan des tine des ou vriers Ita liens.

20  A D Sa voie, 1398 W 52, Im mi gra tion clan des tine, pv de gen dar me rie bri‐ 
gade de Bozel, 21 sep tembre 1945. 

21  A D Sa voie, 135 W53, Im mi gra tion clan des tine pv de gen dar me rie
novembre- décembre 1945.

22  A D Sa voie, 1398 W 52, Im mi gra tion clan des tine, pv de gen dar me rie,
juillet- octobre 1945.

23  A D Sa voie, 11M115 Im mi gra tion clan des tine, pv de gen dar me rie 1946.

24  Les ar chives font état de plu sieurs ac ci dents mor tels dans ce tun nel qui
conti nue à être em prun té par des exi lés à pied de nos jours.

25  AD Isère, 124 M 6, Im mi gra tion clan des tine.

26  AD Sa voie, 1398 W 52, Im mi gra tion clan des tine, pv de gen dar me rie,
juillet- octobre 1945.

27  En tre tien avec Ro sal ba Pa ler mi ti au tomne 2020.

28   Té moi gnage de Pie tro Ma las pi na. AM de Cluses 193 W 31

29  La Croix, 24 août 1956.

30  L’in tran si geant, 1  dé cembre 1948.

31  A D Sa voie, 11M109, étran gers procès- verbaux 1945-46. Bri gade de
Bourg- Saint-Maurice, 30 dé cembre 1945.

32  Né à Mo dane mais ayant gran di à Bar do nec chia.

33  Té moi gnage ex trait du do cu men taire The milky way (2020) de Luigi
D’Alife.

er



« Je suis passé clandestinement par la montagne… » Pratiques, mises en récit et représentations du
passage de la frontière franco-italienne (1945-2020)

Licence CC BY 4.0

34  « Le prieur de la der nière chance au Mont Cenis », Dé tec tive, mars 1954.

35  Les Échos, 29 mars 1966.

36  Cor riere della Sera, 1947. « A piedi con gli emi gran ti clan des ti ni » (1-2 8-9,
11-12 feb braio, 1947).

37  La Set ti ma na Incom Illus tra ta, 1956, « L’an gos cia dura dici ore ».

38  Cité par Mau ri zio Pa glias sot ti (2019 : 132-133).

39  http://www.italiens- savoie.fr/emigration- italienne/echos- d-une-expos
ition/ consul té le 8 avril 2020.

40  L’au teure y rap pelle au lec teur ita lien sa propre ex pé rience mi gra toire et
l’in vite à por ter un autre re gard sur le mi grant d’au jourd’hui, en opé rant une
iden ti fi ca tion par l’ex pé rience.

41  https://www.uni france.org/film/41604/un- paese-di-calabria (page
consul tée le 12 mai 2021).

42  https://www.mil ky way doc.com/?lang=fr (page consul tée le 12 mai 2021).

43  http://fon da zio ner ri de lu ca.com/web/va gi li ty/ consul té le 13 mars
2020.

Français
Cet ar ticle vise à in ter ro ger la mé moire col lec tive et les re pré sen ta tions
cultu relles des mou ve ments mi gra toires dits ‘clan des tins’, dans les Alpes
franco- italiennes entre 1945 et 1960, sé quence qui cor res pond à la der nière
grande vague d’émi gra tion ita lienne vers la France. L’étude des par cours in‐ 
di vi duels à tra vers cet es pace trans fron ta lier en ri chit notre connais sance
des phé no mènes de mo bi li té. Une at ten tion toute par ti cu lière est ici ac cor‐ 
dée au récit de l’ex pé rience des per sonnes en mi gra tion dont les té moi‐ 
gnages ont été sol li ci tés.

English
This art icle in tends to ex am ine col lect ive memory and the cul tural rep res‐ 
ent a tions of the sev eral "il legal" mi gra tion flows across the French- Italian
Alps between 1945 and 1960 - a period cor res pond ing to the last sig ni fic ant
wave of Italian emig ra tion to France.   The study of in di vidual jour neys
through such cross- border area  en riches our un der stand ing of mo bil ity
pro cesses. This study will more par tic u larly focus on the nar rat ives and ex‐ 
per i ences of the in di vidu als in volved in the mi gra tion, and the testi mon ies
they offer.
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